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M. l'abbé Lemire entraîne 

ses électeurs vers la gauche. 

Dans un article du Cri des Flandres (Haze-
brouck, 24 sept. 1911), M. le Docteur Gustave 
Lancry, de Dunkerque, parle déjà du « catholi­
cisme français, dans la mesure où, lui, abbé Le­
mire, peut le teprésenter. » Cette manière limi­
tative est répétée en niai 1912..Elle est en con­
tradiction avec le catholicisme, qui n'est catho­
lique, qu'à la condition d'être universel. 

Le journal républicain d'Hazebrouck n'y peut 
rien changer. « Nous sommes tous dans la main 
de Dieu, et nous et nos paroles, et toute la sa­
gesse et la science d'agir, et l'instruction. » (Sap. 
VII, 16.) — En matière de catholicisme, il n'y 
a qu'un seul homme qualifié pour le représen­
ter et surtout pour définir avec sagesse ce qui 
est l'instruction vraie. Cet homme unique c'est 
le Pape. 

Quant à représenter le catholicisme, c'est dit 
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par le Pape Grégoire XVI, en termes très clairs, 
dans l'encyclique JMirari vos, du 15 août 1832. 
(p. 211 de l'édition de la Bonne Presse.) 

« Nous venons maintenant à une cause, hélas! 
trop féconde des maux déplorables qui affligent 
à présent l'Eglise. Nous voulons dire Yindiffé-
rentisme, ou cette opinion funeste répandue par­
tout par la fourberie des méchants, qu'on peut, 
par une profession de foi quelconque, obtenir 
le salut éternel de l'âmë, pourvu qu'on ait des 
mœurs conformes à la justice et à la probité. 

» Mais, dans une querelle si claire et si évidente, 
il vous sera sans doute facile d'arracher du mi-
lieu des peuples confiés à vos soins une er­
reur si pernicieuse. L'Apôtre nous en avertit : 
il rCy a qu'un Dieu, qu'une foi, qu'un baptême. 
(Ephes. IV ; 5.) — Qu'ils tremblent donc ceux qui 
s'imaginent que toute religion conduit par une 
voie facile au port de la félicité; qu'ils réflé­
chissent sérieusement sur le témoignage du Sau­
veur lui-même qu'ils sont contre h Christ, dis lors 
quils ne sont pas avec le Christ; (S. Luc, XII; 
23); qu'ils dissipent misérablement par là même 
qu'ils n'amassent point avec lui, et que, par consé­
quent, ils périront éternellement sans aucun dou­
te, s'ils ne gardent pas la foi catholique et s'ils ne 
la conservent entière et sans altération, nisi te-
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néant cathclicam fidem, eamque intégrant inviola-
tamque servaverint. (Symbol. S. Athanase.) — 
Qu'ils écoutent saint Jérôme racontant lui-même, 
qu'à répoqlie où l'Eglise était partagée en trois 
parties, il répétait sans cesse, et avec une réso­
lution inébranlable, à qui faisait effort pour l'at­
tirer à lui : quiconque est uni à la chaire de Pierre 
est avec moi, (S. Hier. Ep. 58.) — En vain es­
sayerait-on de se faire illusion, en disant que 
soi-même aussi on a été régénéré dans l'eau; 
car saint Augustin répondrait précisément : il 
conserve aussi sa forme, le sarment séparé du 
cep; mais que lui sert cette forme, s il ne vit point 
de la racine? (S. August. in Psal. contra part. 
Donat.) — Et Grégoire XVI continue - l'ensei­
gnement de son Encyclique Mirari vo*. 

M. l'abbé Lemire l'a méconnu notoirement, lors­
qu'il a fait intervenir son influence pendant la 
période électorale des 24 et 31 juillet 1910. Il 
s'agissait alors des élections cantonales ; et le Ré­
veil du Nord, quotidien radical-socialiste, a écrit, 
dès le lendemain de la journée du 24 juillet 1910, 
le triomphe de la politique inspirée par la Franc-
maçonnerie. 

« L'arrondissement d'Hazebrouck, qui a lui aus­
si les honneurs de la journée, remplace deux 
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conseillers généraux réactionnaires, MM. Masetti-
fieau et Duqueasne, dans les cantons dflaBe-
bronck-sud et de Merville, par deux conseillers 
généraux radicaux, MM. Vandenbusdie -et Dé­
mon... » C'est en vain que l'organe anticlérical 
fait le silenoe siar l'origine Téelle -d'un scnrinn, 
qu'il ne pouvait prévoir. 

Dans un article daté de Lille, 27 juillet 1910, 
0. de la Deûle a dit pour les lecteurs de La 
Dépêche., les résultats de la journée -électorale. 

« Après cela, si nous sommes disposés à faire 
comme tout le monde, et à laisser s'évanouir rapi­
dement le souvtenir d'une lutte qui n'aura rien 
eu de bien sensationnel, ce n'est pas encore 
une raison pour passer l'éponge sur certaines 
défections, dont l'ensemble a été qualifié, ici paê-
me, en -des termes qui pourraient être encore plus 
sévères et dont l'ensemble constitue « la tra­
hison religieuse », — le mot « apostasie » tien­
drait facilement sous la plume, — d'une partie 
des électeurs de l'arrondissement d'Hazebrouck. 

» Hazebrouck-«ud et Merville, deux sièges ga­
gnés par les radicaux au conseil général, deux 
radicaux dont l'un, tout au moins, est notoirement 
franc-maçon, voilà l'un des premiers résultats 
de la belle politique inaugurée par le député Le-
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mire dans l'un des arrondissements les plus ca­
tholiques de la France. 

» Tout cela, sous le fallacieux prétexte de dé­
fendre une forme de gouvernement que personne 
ne songe à attaquer. 

» Les frères Trois-Points étaient, jusqu'à pré­
sent, les seuls à revendiquer le monopole du 
républicanisme. 

» Comme ils doivent rire de voir les naïfs qui 
les ont crus, les élèves qu'ils ont formés à lear 
école, emboîter le pas derrière leurs sophismes 
et finalement leur obtenir un succès que ja­
mais, au grand jamais, ils n'auraient pu attein­
dre sans cette honteuse complicité. 

» Si c'est là le prix de l'élection du député 
Lemire, que la responsabilité en soit légère à 
ceux, quels qu'ils soient, qui ont permis à ses 
électeurs de faire honneur à sa signature. 

» C'est qu'il ne s'agit pas ici d'une manœu­
vre ou d'une tactique (1). 

1. « C'est exactement le contraire de ce qui s'est passé 
à Boulogne, et de ce que nous aurions souhaité voir 
réussir à Haubourdin. 

» A Boulogne, il s'agissait de d.'Ojoulonner un franc-
maçon dangereux et des plus qualifiés. 

» Il n'y a, décidément, que des Boulonnais pour débou­
lonner proprement. 

» Ils ont pris l'instrument qui s'offrait à eux et le 
frère Trois-Points a été jeté par terre. 

» Mais il ne viendrait à la pensée d'aucun d'entre eux 
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» Il ne s'agit pas de ces candidatures qu'on 
ramasse, au risque de se salir les doigts, pour les 
jeter comme un projectile de rencontre à la tête 
d'un adversaire déplaisant. 

» Ces candidatures radicales, le journal de JML 
Lemire les a faites siennes. 

» Il a publié les professions de foi des élus 
radicaux du 24 février, il les a soutenus person­
nellement. C'est une véritable adhésion de prin­
cipe qu'il a apportée à leurs doctrines... 

» Et, ce faisant, les défenseurs de M. Lemire 
ont détourné de la destination que leur imposaient 
leurs croyances, des électeurs catholiques momen­
tanément égarés. 

» Ho! c'est tout à fait de la belle besogne... 
» C'est la besogne de la franc-maçonnerie. 
» Lisez ses journaux. Elle ne s'y trompe pas! » 

Le Réveil du Nord n'a pas manqué de donner 
la riposte dès le lendemain jeudi 28 juillet 1910, 
en première page et par la plume prépondérante 

de chanter les louanges de l'instrument ni même de le 
garder chez eux. 

» Ils s'en sont servis, ils l'abandonnent, et c'est tout... 
» C'est tout à fait le langage que tenaient nos amis 

du canton d'Haubourdin, et je ne vois qu'une chose à 
reprocher à la manœuvre qu'ils ont tentée, c'est de n'avoir 
pas réussi... » — 0. de la Deûle. 



VERS LA GAUCHE 11 

de son rédacteur en chef, Do,cteur Gustave Des-
mons, médecin-principal de 2' cl. de l'Armée ter­
ritoriale, officiel de la Légion d'Honneur, et sur­
tout Grand-Maître-adjoint de tout le Rite écos­
sais ancien accepté pour la France. 

Cet article a le mérite de poser nettement la 
question; il place catégoriquement l'étiquette sur 
la situation, que d'autres voudraient obscurcir; 
il intitule son article : « le Lemirisme. » 

« La Dépêche-Nouvellists ne décolère pas. Dès 
le lendemain des élections législatives elle s'est 
empêtrée dans la soutane de M. l'abbé Lemire et 
depuis elle s'agite de la façon la plus ridicule. 

» Par comble, Le Cri des Flandres lui a jeté 
dans les jambes le « bon M. Plichon », du nonce 
Montagnini... Et la galerie s'amuse! 

» Lemire à gauche.., C'était la petite note quo­
tidienne, perfide; et voici que maintenant la ru­
brique change : c'est l'arrondissement d'Haze-
brouck à gauche... Naturellement c'est le brave 
abbé, le pelé, le galeux, d'où nous vient tout 
le mal! Eh! songez donc, dans cet arrondisse­
ment, la citadelle des cléricaux racornis, réputée 
inabordable, voici qu'au conseil général deux vail­
lants républicains triomphent, Demont à Merville, 
Victor Vandenbussche à Hazebrduck. Abomina-
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tion et désolation: « Recul, dit La Dépêche,subi 
dans cet arrondissement d'Hazebrouck parce qu'il 
est « infesté » de ce qu'on appelle le « lemirisme » 
qui mériterait plus exactement le qualificatif de 
« trahison religieuse ».,. 

» Termes amers; le « spirituel » 0. de 3a Deûle 
y ajoute encore : Pour lui c'est plus qu* une tra 1 

bison religieuse, c'est une « apostasie »! 

» Seulement, le « lemirisme » est si puissant 
là-bas, le parti « démocrate chrétien » s'y déve­
loppe si rapidement, le désastre Margerin du 
Metz a été si complet, que la calotte n'opposait 
cette fois aucun candidat au citoyen Vanden-
bussche, se réservant de faire voter, par des 
manœuvres ténébreuses, pour la doublure d'un 
vague fonctionnaire qtie les électeurs viennent 
d'exécuter. Et le courant est si puissant, que l'on 
peut avancer, que si le canton de Bailleul était 
entré dans la bataille, le clérical Plichon eût 
mordu la poussière. 

» Eh oui! Plichon sans concurrent aujourd'hui 
sera à terre demain, et nous espérons bien que 
c'est à Merville même, où il a su faire politi­
quement tant de dupes, que se lèvera son tom­
beur. On le sait bien à La Dépêche : de là la rage 
et tout le fiel des dévots et des libéraux. 

» A propos de l'élection de M. Potié, à Hau-
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bourdin,. M. L'anglais estimait que la matière du 
boulet qui frappe l'ennemi n'importe pas. Qu'il 
nous permette de lui répondre que nous pensons 
comme loi en ce qai concerne l'arrondissenient 
d'Hazebrouck. 

» Plichon par terre, eh bien, nous verrons ; 
nous aurons en tout cas, devant nous, des hom­
mes francs, sincères et loyaux. Cela nous chan­
gera d»e nos « racornis » haineux, vindicatifs tet 
fourbes. — G. Desmons. » 

Les journées électorales se suivent; mais elles 
ne se ressemblent pas toujours... En 1912, il 
s'agissait d'élections municipales et non plus can­
tonales; et, dans le foyer du Lemirisme à Haze-
brouck, c'est l'élite du parti qui s'est engagée. 

Le résultat en a été curieusement écrit par 
L'Indépendant des Flandres : « On se rend mieux 
compte, quelques joure après la campagne élec­
torale, dit-il, de ce que le Lemirisme a semé 
d'incohérences et de troubles dans l'arrondisse­
ment d'Hazebrouck et dans tes villes voisines 
où it avait la prétention de parler en maître (1). 

» A Hazebrouck, M. l'abbé Lemire s'est brouil-

1. L'Indépendant des Flandres, l r e année, n° 29, Dun-
kerque, dimanche 2 juin 1912, p. 3. 
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lé à mort avec les radicaux; et il fut soutenu 
contre toute attente, par le Sous-préfet, qui crut 
de son devoir de témoigner une véritable hostilité 
envers des candidats, qui, pourtant, se recom­
mandaient des plus purs principes du radicalisme. 
C'est ainsi que M. Vandamme et ses ami3 eu­
rent à se plaindre (1) à bon droit, des procédés 
d'un fonctionnaire, qui partout ailleurs, eût été 
sévèrement rappelé à Tordre. Il a paru de fronne 
politique de sautenir les lemirîstes contre les vé­
ritables radicaux, parce que M. le Sous-Préfet 
s'imaginait avoir sous la main les gens aptes 
à démolir l'union des libéraux d'une part; et, 
(l'autre part, à faire pénétrer dans la masse la 
doctrine laïque et sectaire, avec laquelle il semble 
urgent d'empoisonner tout l'arrondissement. 

» Nous comprenons très bien le mécontente­
ment des radicaux; ce n'est pas la peine d'avoir 
combattu depuis tant d'années pour la diffusion 
des principes du Bloc! Il leur semble souverai­
nement injuste d'être lâchés pour des soi-disants 
radicaux mauvais teint, qui n'ont d'autre recom­
mandation que les embarras qu'ils s'ingénient à 
créer aux catholiques. 

1. MM. Vandamme, Bugette et P. Dupont se sont grou­
pés pour écrire au moins quatre lettres publiques; et ré­
pudier impitoyablement toute compromission avec le Le­
mirisme. 
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» Nous nous permettons de faire observer aux 
radicaux qu'ils n'ont pas envisagé un point très 
important : ils ne sont pas francs-maçons, tan­
dis que, chez les lemiristes, on test jusqu'à la 
moelle des os. C'est là tout le mystère... 

» A Bailleul, la tactique fut tout autre. Les 
lemiristes ne se sont pas sentis assez forts pour 
marcher isolément au scrutin. Ils ont alors fait 
alliance avec les radicaux; et, natuiellement, ont 
appelé sur l'association les bénédictions de la 
Sous-préfecture. Ils ont alors fait sonner Jnen 
haut leurs relations cordiales avec les fonction­
naires du Gouvernement et ont promis cynique­
ment à qui leur prêterait un concours, même dis­
cret, la pluie bienfaisante des faveurs gouverne­
mentales. C'était l'étalage honteux de la can­
didature officielle, la pression électorale la moins 
dissimulée. 

« Il est à peine besoin de dire que tant de ma­
chiavélisme a abouti à la plus lamentable dé­
faite. A Hazebrouck comme à Bailleul, nos bra­
ves populations flamandes ont montré qu'elles 
avaient horreur de tant de duplicité et de tant 
de combinaisons louches. Nous les félicitons» (1). 

1. L'Indépendant des Fla,\dns, l f e année, n° 29, Dun-
kerque, dimanche 2 juin 1912, p. 3. 
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Par tradition catholique, on a senti le piège 
tendu aux hommes de bonne foi. 

Dans son Encyclique Mirari vos (15 août 1832), 
Grégoire XVI a magnifiquement enseigné qu'on 
ne peut pas, pa^ une profession de foi quelcon­
que obtenir le salut éternel de l'âme. « De cette 
source empoisonnée de Vindifférentismet découle 
cette maxime fausse et absurde ou plutôt ce 
délire; qu'on doit procurer et garantir à chacîun 
la liberté de conscience; erreur des plus con­
tagieuses, à laquelle aplanit la voie cette liberté 
absolue et sans frein des opinions qui, pour la 
ruine de l'Eglise et de l'Etat, va se répandant 
de toutes parts, et que certains hommes» par un 
excès d'impudence, ne craignent pas de représen­
ter comme avantageuse à la religion. Ehl quelle 
mort plus funeste pour fos âmes que la liberté de 
Verreur ! disait saint Augustin. (S. Aug. Ep. 166.) 
En voyant ôter ainsi aux hommes tout frein ca­
pable de les retenir dans les sentiers de la Vérité, 
entraînés qu'ils sont déjà à leur perte par un na­
turel enclin au mal, c'est eu vérité que Nous 
disons qu'il est ouvert ce puits de Vabîme (Apo-
calyps. IX, 3), d'où saint Jean vit monter une 
fumée qui obscurcissait le soleil, et des saute­
relles sortir pour la dévastation de la terre. De 
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là, en. feffet, le peu de stabilité des esprits ; de là 
la corruption toujours croissante des jeunes gens; 
de là, dans le peuple, le mépris des droits sacrés, 
des choses et des lois les plus saintes ; de làx en un 
mot, le fléau le plus fune&te qui puisse ravager les 
Etats; car, l'expérience nous l'atteste et l'anti­
quité la plus reculée nous l'apprend : pour ame­
ner la destruction des Etats les plus riches, les 
plus puissants, les plus glorieux, les plus floris­
sants, il n'a fallu que cette liberté sans frein des 
opinions, cette licence des discours publics, 
«cette ardeur pour les innovations. » (pp. 211, 
213.) 

Le Modernisme en politique est donc nette­
ment dénoncé aux catholiques depuis soixante -
ans, dans le but de les prémunir contre les séduc­
tions du poison, introduit subrepticement par les 
Francs-maçons et les radicaux, au moyen des 
prétendus Droits de l'Homme et des faux prin­
cipes de la Révolution. 

Après avoir été temporairement égarés, les ca­
tholiques de Flandre ise sont repris : ils demeurent 
dans la tradition de leurs ancêtres : ils savent que 
le Pape est seul qualifié pour représenter le Catho­
licisme pour la France, aussi bien que pour les 

IL — Ce que devient le Lemirisme. i 
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autres pays; ils restent catholiques dans la me­
sure donnée par l'enseignement du Pape. 

Avec la Doctrine du Pape, ils B'enferment dans 
le Catholicisme intégral, cojnnie dans une cita­
delle inexpugnable. 



Comment un catholique 

est dans l'Union Républicaine. 

L'a dénomination d'Union Républicaine est dé­
pourvue de valeur intrinsèque; elle a été em­
ployée pour grouper des personnalités de valeur 
disparate et d'opinions contradictoires. Le pre­
mier mot a servi à faire croire que la juxtaposi­
tion des unités pouvait être durable. L'adjectif a 
servi à tous ceux, qui ne voulaient point partici­
per personnellement à un bouleversement. On 
comprend que, selon les villes, cette même éti­
quette ait pu servir, d'un côté aux catholiques, 
d'un autre côté aux indifférents, ailleurs encore 
aux persécuteurs. 

Pour Hazebrouck, la dénomination a couvert si­
multanément vingt-sept candidats au Conseil mu­
nicipal, tous connus par leurs concitoyens. J?our 
caractériser.la liste, on acompte les personna­
lités connues poto n'aller jamais à l'Eglise et, par 
conséquent, pour afficher de l'indifférence, sinon 
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de l'hostilité, pour la Religion catholique. On 
en a compté quinze, parmi lesquels onze affec­
tent un parti pris notoire et obstiné. 

C'est pour répondre à l'objection prévue des 
choix aussi mauvais, que Le Cri des Flandres 
a présenté lui-même son Union Républicaine : 
(Hazebrouck, 3- année, n° 61, dimanche, 28 avril 
1912, page 1.) 

« A la veille du scrutin, il est utile de préciser 
les situations et de rappeler les programmes. 

» Dans beaucoup de communes, les conseillera 
municipaux sortants seront seuls candidats. On 
y est habitué à se cantonner dans les questions 
purement locales. La politique proprement dite 
n'a rien ou presque rien à y voir. 

» Dans ces communes paisibles, s'il y a lutte, 
c'est généralement pour un, deux ou trois sièges, 
par suite de rivalités de famille ou d'intérêts, ou 
par simple besoin de nouveauté. 

» Mais il n'en est pas ainsi partout. Dans la 
plupart des villes et dans quelques grosses ag­
glomérations rurales, l'élection prend une tour­
nure politique. 

» Les journaux et les comités se chargent de 
réveiller les passions qui couvent sous la 
cendre. 
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» Or, toute politique oscille entre deux ten­
dances : 1° la tendance de droite qui réunit toutes 
les variétés de l'opposition monarchiste, impé­
rialiste, Action française, etc., dans un bloc qui 
est l'union conservatrice ou libérale; 2° la ten­
dance de gauche qui réunit tous les groupes plus 
ou moins gouvernementaux, modérés, démocra­
tes, radicaux et quelquefois socialistes, dans un 
autre bloc qui est F union républicaine (1). 

» La question qui se pose pour nous et pour 
beaucoup de nos amis en Flandre est la sui­
vante : Un catholique sincère peut-il entrer dans 
Vunion républicaine ? 

» Généralement, il faut le reconnaître, on en­
rôle systématiquement, comme s'ils étaient obli­
gés d'eu être, les catholiques dans l'union conser­
vatrice. 

» Il semble à beaucoup qu'ils ne peuvent pas 
être ailleurs, qu'ils ne sont pas capables d'être des 
hommes de progrès, d'avant-garde, de vrais ré­
publicains (2). 

» On sait d'ailleurs tout faire pour rebuter ceux 

1. C'est exactement ce que M. l'abbé L°mire a pré­
tendu faire. Il n'y a qu'un mot à changer : une ten­
dance ne pouvait lui suffire; son orientation ('-tait à gau­
che depuis deux ans. Ce qui est l'acte de 1912, c'est 
le groupement, c'est la concentration à gauche. 

2. V. : Franc-Ma<,onneiio et République ont la même doc­
trine; t. I, p. 36. 
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qui ont quelque velléité d'indépendance. Dénon­
ciations, lettres, menaces, tout est mis en œuvre 
pour bien les convaincre qu'ils ne peuvent pas 
ne pas être avec MM. X. Y. Z., des modèles de 
pratiquants 1 Qu'ils ne peuvent pas s'unir à un 
tel, ou à un tel, républicain, honnête homme, 
dévoué, bon père de famille, tout ce qu'on voudra, 
mais qui n'a pas une religion de trompette, qui 
n'a que la religion du vieux temps 1 

» Disons tout d'abord qu'il est tout naturel 
qu'un catholique qui croit à l'efficacité de sa foi, 
à la bienfaisance de sa religion, désirent que d'au­
tres partagent cette foi et pratiquent cette reli­
gion (1). 

» C'est de toute évidence. 
» Mais de là à vouloir que, dans le commerce 

et l'industrie, que dans les affaires, dans l'ad­
ministration, et la politique, il n'ait pas de rela­
tions avec des gens qui ne sont pas comme lui, 
il. y a un monde I Et, pour soutenir de telles 
choses, il faudrait confondre tout exprès la re­
ligion et la politique, ce qui est contraire à l'es­
sence même du christianisme, religion d'affran­
chissement et non de tyrannie, religion univer-

1. Ce désir banal ne suffit pas. Il faut fuir la société 
des impies et refuser sa confiance aux destructeurs de 
la Religion. 


